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Prévisions mi-figue, mi-raisin de BAM

Inflation en
baisse et taux de 
croissance limité

Les incertitudes ont 
cependant la vie dure 

SM le Roi félicite M. Vladimir Poutine à l’occasion 
de sa réélection Président de la Fédération de Russie

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à M. Vladimir Poutine suite à sa réélection
Président de la Fédération de Russie.

Dans ce message, SM le Roi exprime à M. Poutine Ses chaleureuses félicitations pour le renouvellement par le
peuple russe de sa confiance en sa personne, lui souhaitant plein succès dans la poursuite de ses efforts pour conduire
la Fédération de Russie vers davantage de progrès et de prospérité.

Le Souverain réitère, à cette occasion, Sa ferme détermination à continuer à oeuvrer de concert avec M. Poutine
pour le raffermissement des liens d’amitié distingués unissant les deux pays, basés sur l’estime mutuelle, la coopération
fructueuse, et la volonté commune de consolider le partenariat stratégique entre le Maroc et la Russie dans les diffé-
rents domaines, au service des intérêts des deux peuples amis.

Les autorités sanitaires espagnoles 
ramènent trop leur fraise        

A dessein                    
On s'obstine désespérément
à vouloir voir de l'hépatite
dans les fraises marocaines     
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Analyses fiables à
l'appui, le ministère
marocain de la
Santé et l'ONSSA
réduisent à néant
des fabulations
sans fondement
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Dans un climat de piété
et de recueillement,
les Marocains com-
mémorent, jeudi 10

Ramadan 1445 H, le 65è anniver-
saire de la disparition de Feu Sa
Majesté Mohammed V, l’occasion
de rendre hommage au Père de la
Nation, artisan de l'indépendance
du Royaume et symbole de la lutte
des peuples pour la liberté et
l'émancipation.

Il s'agit d'un moment de recon-
naissance et de respect à la mé-
moire du regretté Souverain qui a
consenti d'innombrables sacri-
fices, y compris l’exil auquel il a
été forcé en compagnie de la Fa-
mille Royale par les autorités co-
loniales, pour le recouvrement de
la pleine indépendance de son
pays.

Le défunt Souverain a rendu
l'âme le 10ème jour du Ramadan
de l'année 1380 H (26 février
1961), laissant aux Marocains le
souvenir d'un Roi patriote, engagé
et courageux qui a dédié sa vie à la
cause juste de son pays, bravant
pour cela d'innombrables difficul-
tés, sans rien perdre de sa foi et de
sa détermination.

Dans sa lutte sans relâche pour
l'indépendance, Feu Sa Majesté

Mohammed V tenait absolument
à la concertation et à la coordina-
tion avec le Mouvement national,
persuadé que le recouvrement de
la souveraineté ne saurait être
l’œuvre d'une seule personne ou
d'une seule institution, mais le
fruit d'une action collective basée
sur la foi et l'effort de sensibilisa-
tion et de mobilisation du peuple
marocain.

Le point d'orgue de cette ac-
tion patriotique collective a été la
présentation, le 11 janvier 1944,
du Manifeste de l'indépendance,
une démarche audacieuse qui a re-
flété la parfaite symbiose entre le
Trône, le Mouvement national et
le peuple, et constitué le premier
pas sur la voie de la libération du
joug du protectorat.

Le 10 avril 1947, le Sultan Mo-
hammed Ben Youssef  se rendait à
Tanger, en compagnie de Feu Sa
Majesté Hassan II, alors prince
héritier, et de Feue la Princesse
Lalla Aicha, pour prononcer un
discours retentissant qui marquera
l'histoire et les esprits. Et pour
cause, le Souverain y formulait so-
lennellement et explicitement,
pour la première fois, la revendi-
cation de l'indépendance du
Maroc, donnant ainsi des sueurs

froides aux autorités coloniales
qui, poussées dans leurs derniers
retranchements, vont faire des
mains et des pieds pour reprendre
le contrôle de la situation.

Après l'échec de toutes leurs
manoeuvres ourdies, chantages et
menaces destinés à faire pression
sur Feu Sa Majesté Mohammed V
pour qu'il abandonne la lutte na-
tionale, le colonisateur monte un
complot sordide contre le Sultan
et l'Auguste Famille Royale qui
sont forcés à l'exil en 1953,
d’abord en Corse, puis à Madagas-
car.

Le sinistre stratagème de l'oc-
cupant se retourne contre lui.
Ayant pour but de couper les
ponts entre le défunt Roi et son
peuple fidèle, l'exil du Sultan Mo-
hammed Ben Youssef  soude da-
vantage le peuple et le mouvement
national derrière lui, déclenche
une vague d'émeutes populaires et
d'actions armées contre les forces
coloniales, et fait de l'indépen-
dance la cause, non plus d'une
élite de politiques et d'intellectuels
nationalistes, mais de tout un peu-
ple mobilisé derrière son Souve-
rain.

Cette belle épopée de patrio-
tisme, de bravoure et de fidélité

s'est couronnée par le retour
triomphal du Père de la Nation et
de l'Auguste Famille Royale à la
Mère-Patrie, le 16 novembre 1955,
et l'annonce, une année plus tard,
de l'indépendance et du début du
"Grand Jihad", celui de l'édifica-
tion d'un Maroc nouveau et mo-
derne.

Après le recouvrement de l’in-
dépendance du Royaume et dans
le même esprit du Père de la Na-
tion, Feu Sa Majesté Hassan II,
compagnon de lutte du héros de
l’indépendance, a poursuivi l’œu-
vre de consolidation des acquis, en
s’engageant dans un programme
d’envergure pour le développe-
ment économique et social du
pays, avant que Son digne succes-
seur, Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L’assiste, ne
prenne le flambeau pour poursui-
vre l’œuvre de Ses illustres aïeux
avec détermination et abnégation.

Ainsi, Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI S’est engagé, depuis
Son accession au Trône de Ses
Glorieux Ancêtres, dans la conso-
lidation de ce grand projet natio-
nal, faisant entrer le Maroc de
plein pied dans une nouvelle ère,
celle de la modernité et du déve-
loppement global et durable.
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65ème anniversaire de la disparation de Feu SM Mohammed V

Un hommage à la mémoire du Père de la
Nation et symbole de la lutte anticoloniale
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Alors que les produits agricoles
marocains sont devenus des
concurrents redoutables pour

les produits européens, en particulier
espagnols, une campagne délibérée de
dénigrement vise à ternir leur réputa-
tion. 

Après les agressions répétées et
acharnées des agriculteurs espagnols
contre des camions transportant des
produits agricoles marocains, des allé-
gations infondées sur la présence du
virus de l'hépatite A dans les fraises ma-
rocaines ont été mises en avant, pour la
deuxième fois en moins de dix jours,
malgré le démenti catégorique du mi-
nistère de l'Agriculture, de la Pêche ma-
ritime, du Développement rural et des
Eaux et Forêts du Maroc.

Selon le département de tutelle, dès
les toutes premières rumeurs qui ont
alimenté les réseaux sociaux, l'Office
national de sécurité sanitaire des pro-
duits alimentaires (ONSSA) a ouvert
une enquête et mené les investigations
nécessaires qui ont permis d'identifier
le champ et l'unité de conditionnement
concernés, ainsi que de suivre le lot de

fraises exportées. Les services concer-
nés ont effectué toutes les analyses né-
cessaires au niveau de l'unité de
production du lot de fraises en question
afin d'évaluer leur qualité et de détecter
d'éventuels risques sanitaires. Les ana-
lyses de laboratoire ont montré que les
résultats pour l'hépatite A étaient néga-
tifs, et aucune contamination des eaux
d'irrigation n'a été détectée. 

En dépit du démenti du ministère,
des clarifications de l’ONSSA et des ré-
sultats d'analyses, ces informations er-
ronées persistent, alimentant une
campagne de dénigrement orchestrée
contre le Maroc qui figure dans le top
5 mondial des exportateurs de fraises.
En effet, les autorités sanitaires espa-
gnoles prétendent avoir détecté ven-
dredi dernier à la frontière un deuxième
lot de fraises marocaines infectées par
l’hépatite A qui, cette fois-ci, étaient
destinées à la Pologne, a rapporté lundi
18 mars l’agence de presse espagnole
EFE.

Dans un communiqué, le ministère
de l’Agriculture souligne qu’il se réserve
le droit de recourir aux procédures lé-
gales contre les auteurs de ces fausses
informations et de lutter contre les dif-
férentes sources diffusant de fausses in-
formations sur les produits agricoles
nationaux, conformément à la législa-
tion en vigueur.  

Il y a quelques jours, la Confédéra-
tion marocaine de l’agriculture et du dé-
veloppement rural – Association des
interprofessions agricoles (COMA-
DER) avait, pour sa part, dénoncé
l’acharnement du lobby agricole espa-
gnol contre les fruits et les légumes ma-
rocains et avait annoncé sa décision de
porter plainte auprès des tribunaux de
commerce espagnols. Cette communi-
cation aurait certainement provoqué ces
nouvelles attaques acharnées contre la
fraise marocaine. 

Dans un communiqué publié ré-
cemment, la COMADER a également
dénoncé cette campagne la qualifiant
d’attaque contre l'émergence écono-
mique du Maroc. Elle a notamment
souligné que «les produits agricoles ma-
rocains exportés vers l’Union euro-
péenne sont de qualité et respectent
strictement, sans exception, les exi-

gences réglementaires des marchés de
destination, notamment en ce qui
concerne les normes de commercialisa-
tion, sanitaires et phytosanitaires. Ces
produits sont d’ailleurs contrôlés par les
autorités marocaines avant leur expor-
tation, ainsi que par les autorités euro-
péennes avant leur entrée sur les
marchés européens ».

Il faut dire que cette persistance sug-
gère une sombre machination et une
volonté délibérée de dénigrer les pro-
duits marocains et de les discréditer. Il
s’agit  d’une offensive sournoise qui
n'est rien d’autre qu'une riposte déses-
pérée à l'ascension fulgurante des pro-
duits marocains sur le marché
européen, une ascension qui suscite à la
fois l'admiration et l'envie, tout en re-
mettant en question les certitudes éta-
blies depuis des décennies. 

Et cet acharnement n'est guère le
fruit du hasard, mais le résultat d'une
stratégie méticuleusement élaborée vi-
sant à semer le doute dans l'esprit des
consommateurs européens, sapant ainsi
la confiance envers les produits maro-
cains. 

Pour comprendre les motivations
derrière cette campagne de dénigre-
ment orchestrée par des lobbys agri-
coles manifestement puissants, il est
crucial d'examiner les enjeux écono-
miques et politiques en jeu. L'agricul-
ture espagnole, longtemps dominante
sur le marché européen, voit désormais
sa position contestée par l'émergence

des produits marocains qui gagnent en
popularité en Europe en raison de leur
qualité et de leur prix compétitif. Cette
concurrence accrue a déclenché une
réaction déloyale, nourrissant une cam-
pagne orchestrée pour maintenir la su-
prématie espagnole et européenne.

Il est difficile de ne pas voir cette
campagne comme une tentative déses-
pérée de maintenir le monopole sur le
marché. Confrontés à cette concur-
rence acharnée, les agriculteurs espa-
gnols utilisent désormais des tactiques
malhonnêtes  pour discréditer leurs ri-
vaux plutôt que de rivaliser sur la base
de la qualité et de l'innovation. 

En effet, derrière les étals de fruits
et légumes du marché européen se
cache un conflit invisible mais intense
entre les produits marocains et leurs ri-
vaux européens. Alors que la bataille se
poursuit dans les coulisses, il est essen-
tiel de rester vigilants et de défendre la
réputation et la compétitivité des pro-
duits agricoles marocains sur la scène
internationale.

Mais il ne s’agit pas ici seulement
d’un appel à la défense des produits
agricoles marocains, mais aussi d’une
invitation à réfléchir sur les valeurs
éthiques du commerce international.
Au lieu de saboter la réputation de leurs
concurrents, les acteurs du marché in-
ternational devraient plutôt chercher à
promouvoir la concurrence loyale et la
plus grande transparence.

Mehdi Ouassat

3 Actualité

Les autorités sanitaires espagnoles ramènent trop leur fraise  

A dessein
On s'obstine désespérément à vouloir voir
de l'hépatite dans les fraises marocaines

Analyses fiables 
à l'appui, le ministère
marocain de la Santé
et l'ONSSA  
réduisent à néant 
des fabulations 
sans fondement
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L'Initiative Atlantique de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI favorisant
l'accès des Etats du Sahel à l'océan

Atlantique illustre la capacité de l’Afrique à
concevoir des initiatives en adéquation avec les
aspirations économiques mondiales, ont sou-
ligné, mardi à Marrakech,, les participants à une
rencontre sous le thème "Marrakech, capitale
de la culture : Une porte d'ouverture sur
l’Océan Afro- Atlantique".

Cette Initiative Royale offre de nouvelles
opportunités dans l'économie mondiale et
comporte un ensemble de points positifs en
matière de relations internationales ainsi que
des équilibres internationaux qui garantissent
au Royaume un nouveau positionnement, ont
ajouté les intervenants à cette rencontre, orga-
nisée par la société civile de Marrakech, la com-
munauté sénégalaise établie au Maroc et
l'Eglise catholique de la cité ocre.

Les participants ont été unanimes à souli-
gner que l'Initiative Atlantique de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI permettra également la re-
lance des routes commerciales historiques
entre l'Afrique et le Royaume du Maroc, et une
parfaite interaction économique des pays
concernés avec de nouvelles destinations et

groupements économiques.
Intervenant à cette occasion, Mohamed El

Ghali, doyen de la Faculté des sciences juri-
diques, économiques et sociales d’El Kelaâ des
Sraghna relevant de l’université Cadi Ayyad, a
souligné que l'Initiative Atlantique lancée par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI à l'occasion
de la célébration du 48ème anniversaire de la
Marche Verte, a eu un grand écho à l'échelle
internationale, en raison de sa dimension d'in-
tégration découlant du fait que les pays afri-
cains partagent une géographie, une langue,
une religion, plusieurs coutumes et traditions,
ainsi qu'un destin commun.

Et de poursuivre que l'Initiative Royale
s'adapte à un contexte géopolitique lié au fait
que le monde n'est plus aussi sûr qu'avant, no-
tamment au niveau du commerce internatio-
nal, où l'on recherche des alternatives pour le
commerce en mer Rouge et en océan Indien,
estimant que le commerce présente également
un ensemble de risques dans l'océan Pacifique,
d’où la justesse et la pertinence de parier sur
l'océan Atlantique.

Les études prospectives confirment que
l'océan Atlantique constitue une zone sûre
pour le commerce international, ce qui traduit

la grande importance de l'Initiative Royale dans
ce domaine, a-t-il fait savoir.

"Afin que l'Afrique puisse assumer ses
rôles géopolitiques, elle doit disposer d'un ni-
veau minimum d'organisation et d'accès à un
ensemble de voies maritimes, étant donné l'im-
portance de ces dernières en ce qui concerne
l'investissement et la circulation des personnes
et des capitaux", a-t-il expliqué.

De son côté, le président du Centre maro-
cain de la diplomatie parallèle et du dialogue
des civilisations et professeur des relations in-
ternationales à l'Université Cadi Ayyad, Abdel-
fattah El Belamachi, a souligné que l'Initiative
Atlantique de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, telle que basée sur la mise à la disposition
des pays du Sahel, des infrastructures ainsi que
des capacités dont dispose le Maroc, ouvre de
nouveaux horizons et engendre d'importantes
interactions économiques avec de nouvelles
destinations économiques en Amérique du
Sud, du Nord, en Europe Atlantique et en
Grande-Bretagne.

Cette Initiative Royale revêt une grande im-
portance, étant donné qu’elle émane d'un pays
du Sud, a-t-il ajouté, notant que l'Afrique ac-
tuellement ne reçoit plus uniquement des ini-

tiatives internationales sur le plan économique,
mais a adopté une logique gagnant-gagnant.

"L'Initiative Royale, qui est également en
parfaite harmonie avec le discours politique et
diplomatique du Royaume, fondé sur la coo-
pération Sud-Sud, constitue une victoire pour
les systèmes politiques au sein de l'Afrique en
quête de développement et de réformes éco-
nomiques et politiques", a-t-il enchaîné.

Pour sa part, le président de l'Académie des
études et de la recherche universitaires du
Toubkal, Rachid Chahmi, a mis en avant le
rayonnement culturel, religieux et scientifique
de la ville de Marrakech vers les pays du Sahel
et ce, depuis sa fondation et les facteurs qui y
ont contribué, soulignant que ce rayonnement,
qui a contribué à la diffusion du rite malikite,
confirme la centralité de la cité ocre dans la
consolidation des relations diplomatiques et
spirituelles fortes entre le Maroc et ces pays, au
cours de cette époque de l'histoire.

Par ailleurs, le président de l’Association
des ressortissants sénégalais résidant au Maroc
(ARSEREM), Boubacar Dieye, a mis l’accent
sur l'intérêt porté par le Royaume au continent
africain, traduit par les innombrables visites de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI dans plu-
sieurs pays africains, des tournées qui ont
connu un grand succès et ont contribué à l'im-
plantation d'entreprises marocaines opérant
dans les secteurs stratégiques, tels que les
banques, la construction, les télécoms et les in-
dustries, notamment les phosphates et le ci-
ment.

Dans ce sens, il a salué la mise en place par
le Royaume d’une politique nationale d'immi-
gration et d'asile afin d'intégrer les immigrés,
notamment dans les domaines de la formation,
de la santé et de l'éducation des enfants.

Les autres intervenants ont souligné que
cette initiative vise à renforcer la position géos-
tratégique du Maroc de manière à mieux faire
face aux enjeux majeurs liés à la consolidation
de son ancrage africain, mettant en exergue le
rôle que peut jouer la société civile dans la pro-
motion de l'intégration économique entre les
pays du Sahel et l'Océan Atlantique, sous le
parrainage du Royaume via la composante cul-
turelle.

Organisée avec le soutien du Conseil com-
munal de Marrakech à l'occasion de la Journée
nationale de la société civile, cette rencontre a
connu la participation d’universitaires, de cher-
cheurs, d'étudiants, d’acteurs de la société civile
et de membres de la communauté africaine ré-
sidant au Maroc.

4 Actualité

Rencontre sous le thème "Marrakech, capitale de la culture : Une porte d'ouverture sur l’Océan Afro-Atlantique"

L’initiative Atlantique de SM le Roi illustre la capacité de l’Afrique à mener
des initiatives en adéquation avec les aspirations économiques mondiales

L’Espagne doit avoir les ‘’meilleures relations’’ avec le Maroc,
‘’un partenaire clé’’ dans plusieurs domaines, a affirmé le ministre
espagnol des Affaires étrangères, de l'Union européenne et de la
Coopération, José Manuel Albares.

‘’L’Espagne doit avoir les meilleures relations avec un voisin
comme le Maroc. C’est une règle de la politique étrangère et de
la politique d'Etat’’, a affirmé M. Albares, mardi, au Sénat espa-
gnol.

Le chef  de la diplomatie espagnole a assuré, à cet effet, que
‘’le Maroc est un partenaire clé dans la lutte contre le terrorisme,
dans le démantèlement de cellules djihadistes et dans la lutte
contre l’immigration irrégulière, en plus de son importance pour
le tissu économique espagnol’’.

Les échanges commerciaux entre les deux pays dépassent les
21 milliards d’euros, et plus de 17.000 entreprises espagnoles ex-
portent leurs produits vers le Maroc, a-t-il soutenu.

M. Albares a également mis en exergue les liens humains
entre les deux pays, rappelant que près d’un million de Marocains
sont établis en Espagne et 17.000 Espagnols sont installés au
Maroc.

Et de rappeler la visite, le 21 février dernier, du président du
gouvernement espagnol, Pedro Sanchez, au Maroc, et la tenue,
l’année dernière, de la Réunion de Haut Niveau (RHN), la pre-
mière depuis 8 ans, et qui a été couronnée par la signature du
nombre le plus élevé d’accords bilatéraux entre le Maroc et l’Es-
pagne.

José Manuel Albares : L’Espagne doit avoir les meilleures relations avec le Maroc, un partenaire clé
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Ramadan, ce mois de piété et
d’abstinence, offre une op-
portunité pour améliorer

l’hygiène de vie et éviter les mau-
vaises habitudes alimentaires et
leurs effets, notamment sur les per-
sonnes souffrant de pathologies
telles que le diabète.

Paradoxalement, la consomma-
tion de sucre durant cette période se
voit doubler voire tripler alors que ce
mois sacré est censé être marqué par
une perte de poids ou au moins une
stagnation, mission difficile à cause
du sucre, irrésistible pour les indivi-
dus qu’ils soient grands, petits, ma-
lades ou en bonne santé.

Par définition, personne ne ré-
siste au sucre. Cet ingrédient qui
"empoisonne" la vie de ses fans. Si
délicieux, il s’est imposé, ces der-
nières années, dans presque toutes
les préparations industrielles.

La consommation excessive du
sucre cause des ravages pour la
santé, entraînant ainsi plusieurs
conséquences sur la santé, dont
l’obésité et le diabète.

"Le Diabète et le Ramadan ne
font pas bon ménage", souligne l’en-
docrinologue, Hamdoun Lhassani
dans un entretien accordé à la MAP
à l’occasion du mois sacré.

"Au Maroc, nous avons un nom-
bre important de diabétiques. Nous
sommes à quelque deux millions et
demi entre diabétiques avérés et ca-
chés (...) Il existe des diabétiques qui
peuvent observer le jeûne, mais pour
d'autres, il est interdit de le faire", a-
t-il renchéri.

Pour Dr. Lhassani, les diabé-
tiques qui peuvent jeûner doivent

faire l’objet d’un accompagnement.
Même son de cloche chez la nu-

tritionniste Ikram Tikour, qui re-
commande impérativement de voir
son médecin traitant avant le Rama-
dan pour faire le point sur l’évolu-
tion de son diabète et chercher une
éventuelle contre-indication du
jeûne.

Elle préconise également de limiter
l’activité physique et sportive durant la
période du jeûne (particulièrement en
cas de forte chaleur).

"Il est nécessaire d’équilibrer l’ali-
mentation sur deux ou trois repas
après la rupture du jeûne", a-t-elle
relevé, recommandant de rompre le
jeûne et d'attendre dix à vingt mi-
nutes pour reprendre l’alimentation
avec une soupe de préférence de lé-
gumes et un plat équilibré avec une
source de protéines, des légumes et
une portion de féculents ou pain.

Un jeûne mal observé peut cau-
ser un infarctus du myocarde, un ac-
cident vasculaire cérébral (AVC), une
insuffisance rénale, une cécité ou en-
core une complication vasculaire qui
peut aller jusqu’à l’amputation, met
en garde pour sa part Dr. Lhassani.

Les diabétiques qui peuvent jeûner
doivent le faire sous la surveillance de
spécialistes, a-t-il dit, ajoutant qu’ils
doivent se préparer trois mois à
l’avance et avoir un bon équilibre gly-
cémique. Cet endocrinologue a évo-
qué, par ailleurs, la recrudescence de
l'obésité chez les adolescents.

La cause est que les jeunes et les
enfants ont accès à une alimentation
riche en lipides et en glucides, outre
la sédentarité. L’obésité, rappelle ce
spécialiste, peut entraîner la tension
artérielle ainsi que les problèmes ar-
ticulaires ou de la colonne vertébrale.
Elle peut aussi causer le cholestérol

et des pathologies cardio-vasculaires.
"Les enfants passent beaucoup de
temps devant les écrans. Ils ne bou-
gent pas ni à l’école ni au domicile,
ce qui entraîne une augmentation du
poids", prévient le spécialiste. 

Puisque prévenir vaut mieux que
guérir, cet endocrinologue préconise
l'éducation à une bonne hygiène de
vie et à la sensibilisation aux dangers
du sucre qui doivent commencer
dans les bancs de l’école et au sein
de la famille même. Les parents doi-
vent inculquer à leurs descendants,
dès le plus jeune âge, de bonnes ha-
bitudes alimentaires et faire du sport.

Silencieux et très progressif, le
diabète est une pathologie qui se
soigne parfaitement si elle est diag-
nostiquée précocement. Le Rama-
dan peut d’ailleurs en être un
révélateur !

Par Fadwa El Ghazi (MAP)  
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Jeûne et diabète

Le dilemme possible !
So

cié
té

El Jadida : La “Salve de Ramadan”
pour perpétuer la tradition !
AEl Jadida, l'annonce de la rupture du

jeûne continue de se faire à travers la
traditionnelle "salve de Ramadan", une

pratique encore préservée dans cette ville au
passé diversifié.

Durant Ramadan, mois de piété et de recueil-
lement, et quelques minutes avant la prière d’Al-
Maghrib, une foule, tous âges confondus,
converge chaque jour, vers l'esplanade de la cor-
niche pour scruter de plus près la beauté de la
scène, l’odeur de la poudre et le bruit de la déto-
nation. Un patrimoine qui revêt une symbolique
particulière parmi les traditions des Jdidis. 

L’opération, vieille de plusieurs siècles, et
consistant en des tirs sonores à base de com-
bustion de poudre à canon (baroud), est effec-
tuée traditionnellement à partir de la corniche
surplombant la plage Deauville.

Audible à des kilomètres à la ronde, le son
du canon a toujours été célébré spontanément
par les enfants. 

"Cette tradition séculaire fait partie des
beaux souvenirs ancrés dans les mémoires des
habitants de la ville d’El Jadida, et qui continue
de retentir pour faire perpétuer cette pratique",

souligne Fatima Idrissi, 77 ans, dans une décla-
ration à la MAP.

Selon Dr Saïd El Mansour Cherkaoui, pro-
fesseur universitaire et chercheur jdidi, la "salve
de Ramadan à El Jadida est une tradition his-
torique qui remonte à l’ère des Moudjahidines
qui avaient tiré des coups de canon pour célé-
brer la libération de la Fortaleza Mazagao. 

"C’est pour cette raison, d’ailleurs, que les
coups de canon s’effectuent de la Breija, qui fait
face au Bremil, porte de l’Océan par laquelle
les Portugais avaient quitté El Jadida", explique-
t-il, dans une déclaration similaire. 

Pas que pour annoncer la rupture du jeûne,
les coups de canon sont tirés habituellement
lors de certains événements religieux, notam-
ment la célébration de l’avènement du mois
sacré de Ramadan, Laylat al-Qadr (Nuit du
Destin) de ce mois béni, et l'annonce de la fin
du mois sacré.

Présente également dans d’autres villes du
Maroc, cette tradition a été ainsi préservée de
génération en génération, malgré les évolutions
et les mutations ayant touché le mode de vie
des Marocains.

African Young Leaders Program 

Lancement de la première édition
de l’appel à candidatures 

L’Université Mohammed VI Polytechnique (UM6P) annonce le lance-
ment de l’appel à candidatures pour la première édition de son pro-

gramme intitulé «African Young Leaders Program».
Organisée en partenariat avec l’Agence marocaine de coopération inter-

nationale (AMCI), cette première édition se déroulera du 06 au 08 mai 2024,
à Benguerir au sein du campus de cette université.

Destiné aux leaders africains dynamiques âgés de 25 à 40 ans, originaires
du continent africain et de sa diaspora, ce programme vise à accompagner la
prochaine génération d’Africains dirigeants à travers un programme complet
comprenant des ateliers, des événements de réseautage et des sessions inter-
actives,  souligne l’Agence marocaine de coopération. 

La même source  indique que ce programme ambitionne de réunir plus
de 200 leaders africains dynamiques afin de créer une plateforme pour échan-
ger des connaissances, encourager des discussions collaboratives et élaborer
des plans stratégiques visant à résoudre les défis cruciaux auxquels l’Afrique
est confrontée.

African Young Leaders Program s’articulera autour de plusieurs théma-
tiques. A savoir : le développement du leadership, la formation en plaidoyer,
des ateliers de planification stratégique et des activités de développement
communautaire.

Les jeunes leaders africains répondant aux critères de sélection sont ainsi
invités à participer à cette première édition, en s’inscrivant au programme
avant le lundi 25 mars 2024 à travers le lien suivant :
https://forms.um6p.ma/app/form?id=zLWKig

Alain Bouithy
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Bonne et mauvaise nouvelle
pour les Marocains : le
taux d’inflation reculerait

mais la croissance de l’économie
nationale serait limitée. C’est ce
qui ressort de la première réunion
de l’année 2024 du conseil de
Bank Al-Maghrib tenu mardi.
Selon un communiqué de la
banque, l’inflation reculerait à
2,2% en 2024 et le taux de crois-
sance prévu serait de 2,1%.

Projections 
La Banque centrale précise

que si l’inflation reculerait à 2,2%
en 2024, elle se situerait à 2,4% en
2025. La composante sous-ja-
cente de cette inflation devrait os-
ciller autour de 2,3% cette année
et en 2025.

Le communiqué ajoute qu’«
après le pic de 10,1% atteint en
février 2023, l’inflation s’est ins-
crite en baisse, revenant à 3,4%
en décembre pour terminer l’an-
née 2023 avec une moyenne de
6,1%, après 6,6% en 2022 », ajou-
tant que « la composante sous-ja-
cente a suivi une trajectoire
similaire, passant de 6,6% en
2022 à 5,6% en 2023 ».

Aussi, le Conseil a pris note
qu’après deux trimestres succes-
sifs de baisse, les anticipations
d’inflation à moyen terme, telles
qu’elles ressortent de l’enquête
trimestrielle de BAM auprès des
experts du secteur financier, ont
connu une quasi-stabilité au pre-
mier trimestre de 2024.

Concernant le taux de crois-
sance, BAM prévoit 2,1% en
2024 et 4,3% en 2025. «La crois-
sance économique aurait été
proche de 3% en 2023 et devrait
se limiter à 2,1% en 2024 avant de
s’accélérer à 4,3% en 2025», in-
dique BAM. Et de préciser que le
démarrage de la campagne agri-
cole a été marqué par des condi-
tions climatiques défavorables,
avec des précipitations faibles et

inégalement réparties sur les
plans territorial et temporel ayant
affecté la superficie emblavée des
céréales qui se serait située autour
de 2,5 millions d’hectares, contre
près de 3,7 millions une année au-
paravant, fait remarquer la même
source.

Et de poursuivre : «Ainsi,
selon les projections de Bank Al-
Maghrib, la production céréalière
avoisinerait 25 millions de quin-
taux contre 55,1 millions une
année auparavant. Dans ce
contexte, la valeur ajoutée agri-
cole se contracterait de 6,4% en
2024 avant de rebondir de 12,8%
en 2025, sous l’hypothèse d’un re-
tour à une récolte céréalière
moyenne de 55 millions de quin-
taux ».

Quant aux activités non agri-
coles, leur rythme de progression
s’améliorerait de 2,6% en 2023 à
3% en 2024 puis à 3,5% en 2025,
reflétant en particulier la dyna-
mique attendue de l’investisse-
ment en lien avec les différents
chantiers engagés et prévus.

Sur le plan de la transmission
de la politique monétaire, les taux
débiteurs se sont stabilisés au der-
nier trimestre de 2023, l’accrois-
sement total depuis le début du
resserrement monétaire se main-
tenant ainsi à 112 points de base
(pbs) contre 150 pbs pour le taux
directeur.

La hausse des taux a concerné
davantage les entreprises que les
particuliers et a été moins impor-
tante pour les très petites, petites
et moyennes entreprises (TPME)
que pour les grandes entreprises.

Incertitude
Pour Mohammed Krekeb, un

économiste, il faut prendre ces
chiffres avec des pincettes. Selon
lui, les institutions officielles
avancent parfois des statistiques
irréelles et incertaines. Notam-
ment celles concernant certains
domaines sociaux comme le chô-
mage, la pauvreté et l’inflation, et
ce « à cause de méthodes de calcul

peu crédibles au niveau scienti-
fique », souligne-t-il.

S’agissant de l’inflation, il a
tenu à préciser qu’on doit identi-
fier de quoi on parle puisqu’il y a
l’inflation immobilière, alimen-
taire, et celle concernant l’électro-
ménager et les biens de
consommation. « Car si l’inflation
immobilière reste stable tout en
gardant un niveau élevé, celle re-
lative à l’alimentation a certes
baissé mais pas grâce au taux d’in-
térêt ou à la politique monétaire
qui a augmenté le taux d’intérêt
pour réduire la consommation
générale sans que cela, pour au-
tant,  donne des effets positifs.
En effet, la baisse est due aux res-
trictions sur les marchandises ma-
rocaines de la part de la
Mauritanie et de l’UE. Du coup,
il y a eu une abondance de l’offre
provoquant une baisse des prix »,
nous a-t-il expliqué. Et d’ajouter :
« C’est pourquoi je me demande
comment BAM pourrait calculer
une baisse des prix pour l’année
prochaine. Idem pour la produc-

tion agricole alors qu’on est dans
une année de sécheresse et per-
sonne ne sait comment cela va
passer. D’autant qu’une grande
partie des produits agricoles dé-
pendent du marché 
international ».

Sur un autre registre, notre in-
terlocuteur se demande égale-
ment pourquoi les dirigeants de
BAM se sont focalisés sur la ba-
lance de paiement (tourisme,
transferts des MRE, commerce
intérieur) et ont évité d’évoquer la
dette intérieure « alors que le
Maroc est sérieusement endetté et
cela contraint l’Etat à contracter
davantage de crédits extérieurs
pour rembourser la dette, ce qui
entraîne une baisse des dépenses
de l’Etat au niveau du fonction-
nement ou de l’investissement. Et
cela va poser des problème l’an-
née prochaine ». Et de poursuivre :
« Les prévisions restent égale-
ment difficiles dans le cas des
transferts des MRE dont per-
sonne ne sait comment ils vont
évoluer. Idem pour le secteur du
tourisme dont l’évolution du
nombre des touristes internatio-
naux depuis les années
2002/2003 est passée seulement
de 2,5 millions à 5 millions alors
que les statistiques officielles in-
diquent 14 millions de touristes
étrangers. En effet, l’offre touris-
tique marocaine demeure peu at-
tractive et limitée sur certains
points (prise en charge médicale,
tourisme balnéaire...). D’autant
que ces touristes consomment
très peu et profitent des prix dé-
risoires grâce à des agences de
voyages. Bref, il ne faut pas
compter sur une progression du
nombre des touristes étrangers ni
sur le commerce international en
déficit important. En conclusion,
on peut dire que l’ensemble de
ces facteurs laissent penser que
les prévisions de croissance res-
tent incertaines au Maroc. Idem
pour l’inflation ».

Hassan Bentaleb  
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Prévisions mi-figue, mi-raisin de BAM

Inflation en baisse et taux 
de croissance limité
Les incertitudes ont cependant la vie dure 
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Dévoilement des résultats de l’enquête annuelle “CEO Survey Edition Maroc”  

Près de la moitié des dirigeants marocains prévoient 
la disparition de leur entreprise dans les 10 ans à venir
La 27ème édition de l'en-

quête annuelle « CEO Sur-
vey Edition Maroc », menée

par PwC auprès de 4.702 diri-
geants de 105 pays dont près de 50
CEO au Maroc est une véritable
mine d’informations pour qui veut
comprendre les défis, les préoccu-
pations et les perspectives des di-
rigeants marocains.

D’après les résultats de l’en-
quête, dévoilés mardi 19, qui ques-
tionne le rapport de ces derniers,
et plus largement des entreprises,
à la valeur, mais aussi aux transfor-
mations à l’œuvre au sein des or-
ganisations, près de la moitié des
dirigeants (46% contre 45% de
leurs homologues mondiaux) pré-
voient la disparition de leur entre-
prise dans les 10 ans, si le modèle
opérationnel actuel reste inchangé. 

Les dirigeants affirment toute-
fois explorer des leviers de trans-
formation future tels que de
nouvelles collaborations (JV, par-
tenariats et alliances...), la crois-
sance externe ou encore
l’internationalisation afin de rele-
ver ces défis, fait ressortir cette
édition riche en enseignements.

Bien que globalement en recul
depuis quelques mois, l’inflation
reste une source d’inquiétude im-

portante pour près d’un tiers des
dirigeants marocains (29%) contre
près d’un quart des dirigeants
mondiaux (24%). Tout comme la
menace cyber. Précisons à ce pro-
pos que les risques cyber ont éga-
lement enregistré une hausse par
rapport à l’année dernière, passant
de 13 à 17%, illustration de la
pression croissante et constante
qui pèse sur les entreprises en ma-
tière de sécurité.

Pour autant, elle semble être
une problématique moins urgente
que lors des précédentes éditions
de la CEO Survey, fait ressortir
l’édition 2024 qui donne égale-
ment la perception des dirigeants
au regard d'un contexte qui néces-
site de continuer à prospérer en
étant de plus en plus agiles pour se
réinventer et s’adapter aux évolu-
tions technologiques, réglemen-
taires et environnementales. 

Equilibristes, conscients, réa-
listes, modérés mais confiants

En dépit d’un contexte mar-
qué par des perturbations écono-
miques, géopolitiques et sociétales
récurrentes, les dirigeants maro-
cains renouent tout de même pro-
gressivement avec la confiance
mais conservent malgré tout une
confiance relative dans les pers-
pectives de leur entreprise.

Ainsi, ils sont désormais une
majorité (90%) à miser sur une
augmentation ou stagnation de la
croissance au Maroc en 2024. Ils
étaient 29% l’année dernière à y
croire.

Mieux, 95% des dirigeants ma-
rocains sondés (contre 69% de
leurs homologues dans le monde
et 89% au Moyen-Orient) s’esti-
ment confiants ou très confiants
quant à la croissance de leur entre-
prise sur les 12 prochains mois.

A l’horizon de 3 ans, 61% des
dirigeants déclarent être extrême-
ment confiants quant à l’avenir de

leur entreprise sur les trois pro-
chaines années. 41% d’entre eux
expriment une solide confiance
cette année, un progrès notable
comparé aux 33% de l’année der-
nière.

L’édition 2024 révèle en outre
que 51% des dirigeants prévoient
une augmentation de plus de 5%
de leurs effectifs dans l’année à
venir et un chiffre qui dépasserait
de 12 points la moyenne globale
qui elle est à 39%.

Comme le relève Jonathan Le
Henry, Partner Strategy& (l'entité
de conseil en stratégie de PwC),
Head of  Strategy au Maghreb, «
les entreprises marocaines sont
nombreuses à considérer que le
prochain chapitre de leur crois-
sance s’écrira en dehors des fron-
tières du Royaume. La confiance

dans les perspectives économiques
internationales et le souhait d’ac-
célérer l’expansion via des opéra-
tions de croissance externe
devraient permettre de matériali-
ser cette ambition à très court
terme ».

En effet, « bien que les entre-
prises marocaines soient confron-
tées à un panorama économique
bouleversé depuis quelques an-
nées, leur optimisme envers les
perspectives de croissance de-
meure, notamment grâce aux
grands projets que le pays mène,
en particulier dans le contexte de
l’organisation de la Coupe du
monde de foot de 2030 », note
Réda Loumany, Managing Terri-
tory Partner de PwC au Maroc.

Il est à noter que sur le po-
dium des vecteurs externes de

transformation, pour les 3 pro-
chaines années, 56% d’entre eux
citent en premier lieu le change-
ment technologique et ce dans les
mêmes proportions que leurs ho-
mologues internationaux.

Cité à 36% par les CEO ma-
rocains, l’environnement régle-
mentaire apparaît en pole position
des éléments qui empêchent les di-
rigeants, dans une large mesure, de
mener la transformation de leur
entreprise.

Bien que 56% des répondants
estiment que le changement clima-
tique demeure un facteur de risque
élevé, l’enquête révèle que le nom-
bre d'actions initiées pour y pallier
tend à diminuer au regard des ré-
ponses fournies dans les éditions
précédentes.

En revanche, les dirigeants
marocains expriment clairement la
volonté d’accélérer la technologie
comme levier de transformation
dans les années à venir, n’hésitant
pas à la placer comme élément
central dans leur stratégie de trans-
formation. 

C’est ainsi que « l’innovation
technologique et l’intégration de
l’IA, qui ressortent parmi les le-
viers incontournables de la trans-
formation des entreprises
marocaines, émergent très claire-
ment par rapport aux éditions pré-
cédentes (taux d’adoption de 22%)
», selon l’enquête.

Sur les questions environne-
mentales, les dirigeants gardent
une avance relative sur la percep-
tion du climat comme élément de
transformation de leur entreprise
dans un futur proche, traduisant
ainsi la maturité des entreprises au
Maroc sur ce point. Il ressort ainsi
de l’édition 2024 que 39% d’entre
eux placent cet élément à la cin-
quième place du podium  contre «
seulement » 30% au niveau global.

Alain Bouithy 

    

     
  

       

Dans le cadre de son engagement continu envers
l'innovation au service de l’expérience client, Attijariwafa
bank lance le service Google Pay.

En réponse aux attentes des consommateurs en ma-
tière de paiements mobiles, le groupe Attijariwafa bank
accompagne activement ses clients et aspire à renforcer
sa position de leader dans les paiements mobiles et sur
le digital pour le secteur bancaire au Maroc.

Dès aujourd'hui, les clients d'Attijariwafa bank peu-
vent facilement activer la fonctionnalité Google Pay via
le Google Wallet sur leurs smartphones Android et
montres connectées Google Watch, leur permettant
ainsi d’accéder instantanément à un mode de paiement
mobile sans contact, sur smartphone Android, simple

et sécurisé.
Grâce à une technologie de tokenisation de pointe,

ce service sécurise chaque transaction, offrant ainsi une
tranquillité d'esprit totale aux utilisateurs. De plus, cette
fonctionnalité s'intègre de manière fluide avec les nom-
breux avantages et protections déjà associés aux cartes
bancaires d'Attijariwafa bank.

Le lancement de Google Pay vient enrichir la gamme
de solutions de paiement sans contact de la banque.
Ainsi, les clients d'Attijariwafa bank bénéficient désor-
mais du choix entre deux des principales plateformes de
paiement mobile, renforçant ainsi l’engagement d’Atti-
jariwafa bank à fournir des options flexibles qui s'adap-
tent à leur mode de vie.

Attijariwafa bank lance la solution de paiement Google Pay pour ses clients au Maroc

L’inflation 
reste une source
d’inquiétude 
importante 
pour les CEO
marocains

“
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Blinken au Moyen-Orient pour discuter
d'une trêve à Gaza, au bord de la famine

Le chef  de la diplomatie américaine
Antony Blinken était attendu mer-
credi au Moyen-Orient pour tenter
d'arracher une trêve dans les combats

à Gaza, où la famine guette la population pa-
lestinienne après cinq mois et demi de guerre
entre Israël et le Hamas.

Les pourparlers entre "équipes tech-
niques" se poursuivent au Qatar, selon une
source proche des négociations, après un in-
fléchissement de la position du Hamas qui a
ouvert la porte à une pause des combats après
avoir exigé sans succès un cessez-le-feu défi-
nitif.

Les bombardements israéliens se poursui-
vent pendant ce temps sans répit et ont fait
104 morts en 24 heures, selon le ministère de
la Santé du Hamas, dont au moins 30 dans la
ville de Gaza.

Le chef  du mouvement islamiste palesti-
nien, Ismaïl Haniyeh, a accusé mardi Israël de
"saboter" les négociations avec l'opération
d'envergure menée depuis lundi contre l'hôpi-
tal al-Chifa de cette ville, qui abrite des milliers
de civils ainsi que des malades et du person-
nel.

L'armée a déclaré mercredi avoir tué
jusqu'à présent 90 combattants du Hamas et
du Jihad islamique dans ce complexe hospita-
lier, le plus grand du territoire, et à ses abords,
et avoir arrêté "plus de 300 suspects".

Les ONG et les agences de l'ONU ne ces-
sent de tirer la sonnette d'alarme sur le risque
imminent de famine dans le territoire palesti-
nien, en particulier dans le nord, difficilement
accessible et où vivent actuellement plus de
300.000 personnes.

"Cent pour cent de la population" de Gaza
se trouve "dans une situation d'insécurité ali-
mentaire grave", a affirmé mardi le secrétaire
d'Etat américain, qui était attendu mercredi en

Arabie saoudite puis jeudi en Egypte.
Antony Blinken a dit qu'il aborderait lors

de ses entretiens les "efforts déployés pour
parvenir à un accord de cessez-le-feu immé-
diat garantissant la libération de tous les otages
restants", ainsi que "l'intensification des efforts
internationaux visant à accroître l'aide huma-
nitaire à Gaza et la coordination de l'après-
conflit à Gaza".

Le ministre israélien de la Défense Yoav
Gallant doit par ailleurs se rendre la semaine

prochaine à Washington, au moment où les
Etats-Unis pressent Israël d'éviter une offen-
sive terrestre d'envergure sur la ville de Rafah,
dans l'extrême sud de la bande de Gaza, où
sont massés près d'1,5 million de Palestiniens,
selon l'ONU, en majorité déplacés par la
guerre.

Le bureau du Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahu avait annoncé mardi
l'envoi d'une délégation "à la demande du pré-
sident américain Joe Biden", pour discuter de
cette opération annoncée par Israël.

Benjamin Netanyahu affirme que cette of-
fensive est nécessaire pour vaincre totalement
le Hamas, au pouvoir dans la bande de Gaza
depuis 2007.

Une offensive sur Rafah serait "une er-
reur", a affirmé mardi la Maison Blanche,
"conduirait à plus de victimes innocentes, ag-
graverait davantage la situation humanitaire,
renforcerait l'anarchie à Gaza et isolerait en-
core plus Israël" sur la scène internationale.

Le Canada va cesser d'envoyer des armes
vers Israël, a par ailleurs annoncé à l'AFP une
source gouvernementale canadienne. Le chef
de la diplomatie israélienne, Israël Katz, a qua-
lifié de "malheureuse" cette décision qui "sape
le droit d'Israël de se défendre".

La guerre a éclaté le 7 octobre lorsque des
commandos du Hamas infiltrés depuis Gaza
ont mené une attaque sans précédent dans le
sud d'Israël, qui a entraîné la mort d'au moins
1.160 personnes, la plupart des civils, selon un
décompte de l'AFP établi à partir de sources
officielles israéliennes.

Selon Israël, environ 250 personnes ont
été enlevées et 130 d'entre elles sont toujours
otages à Gaza, dont 33 seraient mortes.

En représailles, Israël a promis d'anéantir
le Hamas. Son armée a lancé une offensive qui
a fait jusqu'à présent 31.923 morts à Gaza, en

majorité des civils, selon le ministère de la
Santé du Hamas.

Selon les agences de l'ONU, plus de 1,1
million de personnes à Gaza, soit environ la
moitié de la population, vivent dans une situa-
tion alimentaire "catastrophique", proche de
la famine.

A Rafah, la situation humanitaire désas-
treuse est encore aggravée par les pluies dilu-
viennes qui se sont abattues mardi, inondant
les campements de déplacés.

"Nous ne faisons plus la différence entre
la pluie, le tonnerre et les bombardements. Les
enfants criaient de peur. Nous avons été sub-
mergés par l'eau de pluie et nos affaires ont été
trempées", a raconté à l'AFP Oum Abdoullah
Alwan, une femme déplacée de Jabaliya, dans
le nord de la bande de Gaza, installée sous une
tente avec 14 membres de sa famille.

"En fait, toute la population de Gaza dé-
pend aujourd'hui de l'aide alimentaire, mais
plus de la moitié de la population vit au-
jourd'hui dans ce que l'on appelle un +niveau
de faim critique+", a déclaré mardi Philippe
Lazzarini, le commissaire général de l'agence
de l'ONU pour les réfugiés palestiniens
(Unrwa).

Le "principal obstacle" à l'entrée de l'aide
humanitaire à Gaza "est l'absence de volonté
politique", a-t-il ajouté.

Depuis le début de la guerre, Israël a im-
posé un siège complet à la bande de Gaza et
inspecte toute l'aide, ce qui a pour effet de ré-
duire le nombre de camions entrant dans le
territoire, essentiellement par Rafah depuis
l'Egypte.

Face à l'urgence humanitaire, plusieurs
pays organisent des parachutages et ont ouvert
un couloir maritime depuis Chypre, mais tous
soulignent que ces voies d'approvisionnement
ne peuvent se substituer aux routes terrestres.

Pour la Maison Blanche,
une offensive sur Rafah
serait une erreur, 
conduirait à plus de 
victimes innocentes, 
aggraverait davantage
la situation humanitaire,
renforcerait l'anarchie 
à Gaza et isolerait 
encore plus Israël sur
la scène internationale

“
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Le solitaire, d'une pureté cristalline,
brille de mille feux au point de
tromper les plus fins connaisseurs,

Pourtant ce diamant n'a pas passé plus
d'un milliard d'années dans le ventre de la
terre. Loin s'en faut. Flambant neuf, il est
né dans un laboratoire indien et vaut
moins de la moitié du prix d'un joyau na-
turel.

Les diamants synthétiques ont été dé-
veloppés pour la première fois au début
des années 1950, mais la mise au point
d'un processus commercialement viable a
moins de dix ans.

Ces gemmes de synthèse ont changé
la donne pour le marché mondial de la bi-
jouterie diamantaire, pesant désormais 89
milliards de dollars, en particulier pour la
ville indienne de Surate (ouest) où 90%
des diamants du monde sont taillés et
polis.

Dans le laboratoire de Smit Patel, di-
recteur de Greenlab Diamonds à Surate,
des techniciens laissent choir des éclats de
diamants, qu'ils appellent "graines", dans
des réacteurs qui reproduisent la pression
extrême qui règne dans les profondeurs
de la terre.

Il faut moins de huit semaines à ses
équipes pour produire un diamant syn-
thétique prêt à porter pratiquement indis-
cernable d'un diamant naturel.

Les réacteurs de son laboratoire sont
remplis de gaz comme le méthane, conte-
nant du carbone, où les "graines" crois-
sent sous l'effet de la chaleur et de la
pression.

"C'est le même produit, aux mêmes
propriétés chimiques et optiques", assure
M. Patel, dont la famille est dans le com-
merce du diamant depuis trois génération.

Ses diamants synthétiques sont en-
suite acheminés vers une autre installation
où ils sont taillés et polis par des centaines
d'ouvriers.

A Bombay, Lekha Prabhakar, 29 ans,
ne le détrompe pas. "Un diamant sorti
d'une mine serait cinq fois plus cher", dit-
elle, "si vous voulez quelque chose à por-
ter tous les jours (...) un diamant
synthétique fait l'affaire. C'est ce qui me
séduit le plus".

Les exportations de diamants de syn-
thèse de l'Inde ont triplé en valeur entre
2019 et 2022. En volume, elles ont aug-
menté de 25% entre avril et octobre 2023,
contre 15% sur la même période de 2022,
selon les dernières données de l'industrie.

Greenlab Diamonds a "connu une
croissance de 400% en volume d'une
année sur l'autre", se félicite M. Patel.

La part de marché mondiale en valeur
des diamants synthétiques, passée de
3,5% en 2018 à 18,5% en 2023, dépassera

probablement les 20% cette année, dé-
clare à l'AFP Paul Zimnisky, analyste de
l'industrie basé à New York.

Aux Etats-Unis, premiers consomma-
teurs de diamants naturels au monde, ils
sont maintenant synthétiques sur 37%
des bagues de fiançailles, contre 17% en
février 2023, selon l'analyste industriel
Edahn Golan.

La Chine et l'Inde, deux des plus
grands producteurs de diamants synthé-
tiques, y ont contribué.

Les laboratoires indiens ont exporté
4,04 millions de carats entre avril et octo-
bre 2023, une augmentation de 42% en
glissement annuel, selon le Conseil indien
de promotion des exportations de pierres
précieuses et de bijoux (GJEPC). A l'in-
verse, les exportations de diamants natu-
rels ont baissé de plus de 25%, à 11,3
millions de carats.

Les ventes de diamants naturels
avaient pourtant bondi pendant la pandé-
mie de Covid-19, mais la demande a
chuté lors de la réouverture des écono-
mies. Les grandes entreprises se sont re-
trouvées avec des stocks excédentaires
coûteux.

La pire chute en 30 ans de carrière,
déplore Ajesh Mehta dont le groupe D.
Navinchandra Exports est l'un des ache-
teurs agréés du géant mondial du diamant

De Beers.
"C'est totalement différent d'une pé-

nurie de demande", précise M. Mehta à
l'AFP. Avec le ralentissement économique
aux Etats-Unis et en Chine, les sanctions
contre les diamants russes, l'offre excé-
dentaire, "tout s'est enchaîné comme une
tempête parfaite".

En octobre, l'industrie indienne du
diamant naturel a été contrainte d'inter-
dire volontairement l'importation de dia-
mants bruts, ce qui est rare.

Au moins cinq acheteurs agréés in-
diens ont affirmé à l'AFP que De Beers
avait réduit les prix de 10 à 25% de ses
diamants pour la première vente de l'an-
née, période de réapprovisionnent après
les fêtes aux Etats-Unis.

Mais le diamant synthétique est lui
victime de cette explosion de l'offre. Les
prix de gros ont baissé de 58% en 2023,
selon M. Golan, et WD Lab Grown Dia-
monds, deuxième producteur américain,
a déposé le bilan en octobre.

Selon des détaillants de Surate, le prix
d'un diamant poli d'un carat de moindre
qualité est passé de 2.400 dollars en 2022
à quelque 1.000 dollars en 2023.

Pour M. Patel, la baisse des prix sti-
mulera la demande. "Nous savions que les
prix baisseraient, car il n'y a pas de mo-
nopole dans cette industrie."

Le diamant de 
synthèse fait 
de l'ombre au 
diamant naturel
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Gamelin regardait souvent d’un œil at-
tristé cette composition ; parfois ses bras
frémissant du désir de peindre se tendaient
vers la figure largement esquissée d’Électre
et retombaient impuissants. L’artiste était
gonflé d’enthousiasme et son âme tendue
vers de grandes choses. Mais il lui fallait
s’épuiser sur des ouvrages de commande
qu’il exécutait médiocrement, parce qu’il
devait contenter le goût du vulgaire et aussi
parce qu’il ne savait point imprimer aux
moindres choses le caractère du génie. Il
dessinait de petites compositions allégo-
riques, que son camarade Desmahis gravait
assez adroitement en noir ou en couleurs
et que prenait à bas prix un marchand d’es-
tampes de la rue Honoré, le citoyen Blaise.
Mais le commerce des estampes allait de
mal en pis, disait Blaise, qui depuis quelque
temps ne voulait plus rien acheter. 

Cette fois pourtant, Gamelin, que la
nécessité rendait ingénieux, venait de
concevoir une invention heureuse et
neuve, du moins le croyait-il, qui devait
faire la fortune du marchand d’estampes,
du graveur et la sienne ; un jeu de cartes
patriotique dans lequel aux rois, aux dames,
aux valets de l’ancien régime il substituait
des Génies, des Libertés, des Égalités. Il
avait déjà esquissé toutes ses figures, il en
avait terminé plusieurs, et il était pressé de
livrer à Desmahis celles qui se trouvaient
en état d’être gravées. La figure qui lui pa-
raissait la mieux venue représentait un vo-
lontaire coiffé du tricorne, vêtu d’un habit
bleu à parements rouges, avec une culotte
jaune et des guêtres noires, assis sur une
caisse, les pieds sur une pile de boulets, son
fusil entre les jambes. C’était le « citoyen de
cœur », remplaçant le valet de cœur. De-
puis plus de six mois Gamelin dessinait des
volontaires, et toujours avec amour. Il en
avait vendu quelques-uns, aux jours d’en-
thousiasme. Plusieurs pendaient au mur de
l’atelier. Cinq ou six, à l’aquarelle, à la
gouache, aux deux crayons, traînaient sur
la table et sur les chaises. Au mois de juillet
92, lorsque s’élevaient sur toutes les places
de Paris des estrades pour les enrôlements,
quand tous les cabarets, ornés de feuillage,
retentissaient des cris de « Vive la Nation !
Vivre libre ou mourir ! » Gamelin ne pou-
vait passer sur le Pont-Neuf  ou devant la
maison de ville sans que son cœur bondît
vers la tente pavoisée sous laquelle des ma-
gistrats en écharpe inscrivaient les volon-
taires au son de la Marseillaise. Mais en
rejoignant les armées il eût laissé sa mère
sans pain. 

Précédée du bruit de son souffle péni-
blement expiré, la citoyenne veuve Game-
lin entra dans l’atelier, suante, rougeoyante,
palpitante, la cocarde nationale négligem-
ment pendue à son bonnet et prête à
s’échapper. Elle posa son panier sur une
chaise et, plantée debout pour mieux res-
pirer, gémit de la cherté des vivres. 

Coutelière dans la rue de Grenelle-
Saint-Germain, à l’enseigne de « la Ville de
Châtellerault », tant qu’avait vécu son
époux, et maintenant pauvre ménagère, la
citoyenne Gamelin vivait retirée chez son
fils le peintre. C’était l’aîné de ses deux en-
fants. Quant à sa fille Julie, naguère demoi-
selle de modes rue Honoré, le mieux était
d’ignorer ce qu’elle était devenue, car il
n’était pas bon de dire qu’elle avait émigré
avec un aristocrate. 

— Seigneur Dieu ! soupira la citoyenne
en montrant à son fils une miche de pâte
épaisse et bise, le pain est hors de prix ; en-
core s’en faut-il bien qu’il soit de pur fro-
ment. On ne trouve au marché ni œufs, ni
légumes, ni fromages. À force de manger
des châtaignes, nous deviendrons châ-

taignes. 
Après un long silence, elle reprit : 
— J’ai vu dans la rue des femmes qui

n’avaient pas de quoi nourrir leurs petits
enfants. La misère est grande pour le pau-
vre monde. Et il en sera ainsi tant que les
affaires ne seront pas rétablies. 

— Ma mère, dit Gamelin en fronçant
le sourcil, la disette dont nous souffrons
est due aux accapareurs et aux agioteurs
qui affament le peuple et s’entendent avec
les ennemis du dehors pour rendre la Ré-
publique odieuse aux citoyens et détruire
la liberté. Voilà où aboutissent les complots
des Brissotins, les trahisons des Pétion et
des Roland ! Heureux encore si les fédéra-
listes en armes ne viennent pas massacrer,
à Paris, les patriotes que la famine ne dé-
truit pas assez vite ! Il n’y a pas de temps à
perdre : il faut taxer la farine et guillotiner
quiconque spécule sur la nourriture du
peuple, fomente l’insurrection ou pactise
avec l’étranger. La Convention vient d’éta-
blir un tribunal extraordinaire pour juger
les conspirateurs. Il est composé de pa-
triotes ; mais ses membres auront-ils assez
d’énergie pour défendre la patrie contre
tous ses ennemis ? Espérons en Robes-
pierre : il est vertueux. Espérons surtout en
Marat. Celui-là aime le peuple, discerne ses
véritables intérêts et les sert. Il fut toujours
le premier à démasquer les traîtres, à dé-
jouer les complots. Il est incorruptible et

sans peur. Lui seul est capable de sauver la
République en péril. 

La citoyenne Gamelin, secouant la tête,
fit tomber de son bonnet sa cocarde négli-
gée. 

— Laisse donc, Évariste : ton Marat est
un homme comme les autres, et qui ne
vaut pas mieux que les autres. Tu es jeune,
tu as des illusions. Ce que tu dis au-
jourd’hui de Marat, tu l’as dit autrefois de
Mirabeau, de La Fayette, de Pétion, de
Brissot. 

— Jamais ! s’écria Gamelin, sincère-
ment oublieux. 

Ayant dégagé un bout de la table de
bois blanc encombrée de papiers, de livres,
de brosses et de crayons, la citoyenne y
posa la soupière de faïence, deux écuelles
d’étain, deux fourchettes de fer, la miche
de pain bis et un pot de piquette. 

Le fils et la mère mangèrent la soupe
en silence et ils finirent leur dîner par un
petit morceau de lard. La mère, ayant mis
son fricot sur son pain, portait gravement
sur la pointe de son couteau de poche les
morceaux à sa bouche édentée et mâchait
avec respect des aliments qui avaient coûté
cher. 

Elle avait laissé dans le plat le meilleur
à son fils, qui restait songeur et distrait. 

— Mange, Évariste, lui disait-elle, à in-
tervalles égaux, mange. 

Et cette parole prenait sur ses lèvres la

gravité d’un précepte religieux. 
Elle recommença ses lamentations sur

la cherté des vivres. Gamelin réclama de
nouveau la taxe comme le seul remède à
ces maux. 

Mais elle : 
— Il n’y a plus d’argent. Les émigrés

ont tout emporté. Il n’y a plus de
confiance. C’est à désespérer de tout. 

— Taisez-vous, ma mère, taisez-vous !
s’écria Gamelin. Qu’importent nos priva-
tions, nos souffrances d’un moment ! La
Révolution fera pour les siècles le bonheur
du genre humain. 

La bonne dame trempa son pain dans
son vin : son esprit s’éclaircit et elle songea
en souriant au temps de sa jeunesse, quand
elle dansait sur l’herbe à la fête du roi. Il lui
souvenait aussi du jour où Joseph Game-
lin, coutelier de son état, l’avait demandée
en mariage. Et elle conta par le menu com-
ment les choses s’étaient passées. Sa mère
lui avait dit : « Habille-toi. Nous allons sur
la place de Grève, dans le magasin de M.
Bienassis, orfèvre, pour voir écarteler Da-
miens. » Elles eurent grand’peine à se
frayer un chemin à travers la foule des cu-
rieux. Dans le magasin de M. Bienassis la
jeune fille avait trouvé Joseph Gamelin,
vêtu de son bel habit rose, et elle avait
compris tout de suite de quoi il retournait.
Tout le temps qu’elle s’était tenue à la fe-
nêtre pour voir le régicide tenaillé, arrosé
de plomb fondu, tiré à quatre chevaux et
jeté au feu, M. Joseph Gamelin, debout
derrière elle, n’avait pas cessé de la compli-
menter sur son teint, sa coiffure et sa taille. 

Elle vida le fond de son verre et conti-
nua de se remémorer sa vie. 

— Je te mis au monde, Évariste, plus
tôt que je ne m’y attendais, par suite d’une
frayeur que j’eus, étant grosse, sur le Pont-
Neuf, où je faillis être renversée par des cu-
rieux, qui couraient à l’exécution de M. de
Lally. Tu étais si petit, à ta naissance, que le
chirurgien croyait que tu ne vivrais pas.
Mais je savais bien que Dieu me ferait la
grâce de te conserver. Je t’élevai de mon
mieux, ne ménageant ni les soins ni la dé-
pense. Il est juste de dire, mon Évariste,
que tu m’en témoignas de la reconnais-
sance et que, dès l’enfance, tu cherchas à
m’en récompenser selon tes moyens. Tu
étais d’un naturel affectueux et doux. Ta
sœur n’avait pas mauvais cœur ; mais elle
était égoïste et violente. Tu avais plus de
pitié qu’elle des malheureux. Quand les pe-
tits polissons du quartier dénichaient des
nids dans les arbres, tu t’efforçais de leur
tirer des mains les oisillons pour les rendre
à leur mère, et bien souvent tu n’y renon-
çais que foulé aux pieds et cruellement
battu. À l’âge de sept ans, au lieu de te que-
reller avec de mauvais sujets, tu allais tran-
quillement dans la rue en récitant ton
catéchisme ; et tous les pauvres que tu ren-
contrais, tu les amenais à la maison pour
les secourir, tant que je fus obligée de te
fouetter pour t’ôter cette habitude. Tu ne
pouvais voir un être souffrir sans verser des
larmes. Quand tu eus achevé ta croissance,
tu devins très beau. À ma grande surprise,
tu ne semblais pas le savoir, très différent
en cela de la plupart des jolis garçons, qui
sont coquets et vains de leur figure. 

La vieille mère disait vrai. Évariste avait
eu à vingt ans un visage grave et charmant,
une beauté à la fois austère et féminine, les
traits d’une Minerve. Maintenant ses yeux
sombres et ses joues pâles exprimaient une
âme triste et violente. Mais son regard,
lorsqu’il le tourna sur sa mère, reprit pour
un moment la douceur de la première jeu-
nesse. 

(A suivre)
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Ingrédients

1 grand verre de riz
1 boite de thon au naturel ou à l'huile d'olive
1 boite de maïs ou 2 petites
1 petit verre d'olives vertes
1 c-à-soupe de moutarde
1 c-à-soupe d'huile d'olive
2 c-à-soupe de vinaigre
huile d'olive
2 oeufs

Préparations :

Cuire le riz selon les indications sur le paquet. Égoutter et placer au frais.
Cuire les oeufs, les écailler et réserver au frais.
Dans un saladier, verser le riz et détacher les graines à l'aide d'une four-

chette.
Ajouter le thon ainsi que le maïs égouttées préalablement.
Ajouter les olives coupées en rondelles.
Ajouter la mayonnaise ou si vous préférez comme moi la salade de riz

light mélanger l'huile d'olive, vinaigre et moutarde, allonger avec un peu
d'eau et verser sur la salade de riz.

Décorer d'oeuf  coupé en quartier et réserver au frais jusqu'au moment
de servir.

Salade de riz light au thon

Sole au four aux
herbes fines

Ingrédients : 
400 g de tomates bien mûres coupées en quartiers (coupées en deux

si on utilise des petites tomates)
4   gousses d'ail émincées
2 c-à-s  huile d'olive
2 c-à-s de jus de citron frais
2 c-à-s  de basilic frais émincé
1 branche de Thym frais
Sel
Poivre
Fleur de sel aux épices grillées
4 Filets de sole

Préparation : 
Préchauffer le four à 220 C  (425 °F)
Mélanger les 6 premiers ingrédients dans un grand plat allant au four.

Assaisonner de sel et de poivre.
Étaler en une couche uniforme. Cuire pendant 5-7 minutes environ.
Entre-temps, assaisonner le poisson avec la fleur de sel aux épices

grillées.
Disposer le poisson en une seule couche sur le mélange de tomates.
Cuire à découvert durant 10 minutes environ ou jusqu'à ce que le

poisson se détache facilement.
Servir chaud accompagné de riz et légumes.
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Tanger a été désignée ville-hôte
mondiale de la Journée interna-

tionale du jazz 2024, qui sera célébrée
le 30 avril dans plus de 190 pays, a an-
noncé, mardi, l'Organisation des Na-
tions unies pour l'éducation, la science
et la culture (UNESCO).

"La directrice générale de
l'UNESCO, Audrey Azoulay, et l'am-
bassadeur de bonne volonté de
l'UNESCO, Herbie Hancock, ont le
plaisir d'annoncer que Tanger (Maroc)
accueillera le concert mondial orga-
nisé à cette occasion et sera la ville
cheffe de file des festivités", indique
un communiqué de l'Organisation
onusienne, basée à Paris.

"Par cette désignation, Tanger de-
vient la toute première ville du conti-
nent africain à être la figure de proue
de la Journée internationale du jazz, la
plus vaste et la plus prestigieuse ma-
nifestation mondiale dédiée au jazz",
a indiqué Mme. Azoulay, citée dans le
communiqué.

Les festivités, organisées à l’initia-
tive du ministère de la Culture du
Maroc et de la municipalité de Tanger,
se dérouleront du 27 au 30 avril et
mettront en lumière l’héritage jazzis-
tique de la ville ainsi que les liens cul-
turels et artistiques unissant le Maroc,
l'Europe et l'Afrique, précise le com-
muniqué.

Des activités éducatives seront or-
ganisées à destination des élèves de
tous âges. Elles mettront notamment
en lumière la musique Gnaoua du
Maroc et son lien avec le jazz. Des
conférences seront également organi-
sées sur l'histoire du jazz et son in-
fluence à Tanger. 

Le grand concert mondial sera or-
ganisé au Palais des arts et de la cul-

ture, nouvel emblème architectural de
la ville, fait savoir la même source, re-
levant qu'il sera aussi diffusé sur You-
Tube, Facebook et les sites Internet
des Nations unies et de l'UNESCO,
afin de pouvoir être suivi par des mil-
lions de personnes à travers le monde. 

Des figures emblématiques du
jazz et du blues viendront électriser la
ville de Tanger et les écrans de diffu-
sion à travers le monde. 

Sous la direction du légendaire
pianiste Herbie Hancock et du com-
positeur et arrangeur américain John
Beasley, le "All-Star Global Concert"
accueillera notamment le maître du
Gnaoua, Abdellah El Gourd (Maroc),
Claudia Acuña (Chili), Ambrose Akin-
musire (Etats-Unis), Lakecia Benja-
min (Etats-Unis), Richard Bona
(Cameroun), Dee Dee Bridgewater
(Etats-Unis), Moreira Chonguiça
(Mozambique), Shemekia Copeland
(États-Unis), Kurt Elling (Etats-Unis),
Antonio Faraò (Italie), Melody Gar-

dot (États-Unis), Jazzmeia Horn
(Etats-Unis), JK Kim (Corée), Mag-
nus Lindgren (Suède), Romero Lu-
bambo (Brésil), Marcus Miller
(Etats-Unis), Yasushi Nakamura
(Japon) ou Tarek Yamani (Liban), dé-
taille le communiqué.

"Au carrefour de l'Europe et de
l'Afrique, la ville de Tanger est réputée
pour être un creuset des expressions
culturelles. L’histoire du jazz y est an-
cienne et riche. Josephine Baker, Or-
nette Coleman, Herbie Mann et
Archie Shepp ont compté parmi les
célèbres artistes de jazz qui y ont sé-
journé", note l'UNESCO. 

Le compositeur et pianiste Randy
Weston y a vécu pendant de nom-
breuses années, durant lesquelles il a
collaboré avec Abdellah El Gourd, ex-
plorant les racines du jazz et de la mu-
sique africaine, ajoute-t-on.

Et de souligner que le Gnaoua-
jazz, qui mêle le jazz et la musique tra-
ditionnelle marocaine, est apprécié à

travers tout le Maroc et bien au-delà,
notant que dans les années 70, Randy
Weston a créé le Festival de jazz afri-
cain, qui a inspiré de nombreux festi-
vals au Maroc, comme le Tanjazz et le
Jazzablanca. 

Parallèlement au concert mondial,
l'UNESCO invite les écoles, les uni-
versités et les organisations non gou-
vernementales du monde entier à
célébrer la Journée internationale du
jazz. De leur côté, les salles de specta-
cle, les centres communautaires, les
parcs, les bibliothèques, les musées, les
restaurants, les clubs et les festivals or-
ganiseront de nombreuses activités,
tandis que les radios et télévisions pu-
bliques diffuseront du jazz le jour
même et les jours suivants.

Créée par la Conférence générale
de l'UNESCO en 2011 et reconnue
par l'Assemblée générale des Nations
unies, la Journée internationale du jazz
rassemble chaque année, le 30 avril,
des pays et des communautés du
monde entier. Elle met en lumière le
pouvoir du jazz et son rôle dans la
promotion de la paix, du dialogue
entre les cultures, de la diversité et du
respect de la dignité humaine.

La Journée internationale du jazz
touche chaque année plus de 2 mil-
liards de personnes sur tous les conti-
nents, grâce à des programmes
pédagogiques, des spectacles, des ac-
tivités de sensibilisation des commu-
nautés, grâce à la radio et à la
télévision, aux médias en ligne, à la
presse écrite et aux réseaux sociaux. 

Le Herbie Hancock Institute of
Jazz est la principale organisation à
but non lucratif  assurant la planifica-
tion, la promotion et l’organisation de
cette journée.

Tanger désignée par l’UNESCO ville-hôte mondiale
de la Journée internationale du jazz 2024
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La deuxième édition du Festival rama-
danesque "Les nuits de Souk Laghzal", or-
ganisée conjointement par la Commune
de Salé et la Fondation Salé pour la culture
et les arts, aura lieu du 19 mars au 2 avril.

Selon les organisateurs, cet événement
s'inscrit dans une vision globale visant à
promouvoir l'offre culturelle pendant ce
mois sacré, et à valoriser la place histo-
rique de "Souk Laghzal" dans la médina
de Salé.

Réputée à travers l'histoire comme
étant un creuset pour le patrimoine musi-
cal et vocal des pionniers de la musique
andalouse et de l'art du Malhoun, cette
place a su devenir, après la réhabilitation
de la médina de Salé, un espace fonction-
nel capable d'accueillir des activités cultu-
relles et artistiques.

Compte tenu de la spécificité de l’am-
biance religieuse et spirituelle du mois de

Ramadan, le comité d'organisation pro-
met un programme varié adapté à l'envi-
ronnement de "Souk Laghzal".

Au programme de cette manifestation
culturelle figurent des soirées musicales
animées par des groupes de Salé spéciali-
sés dans le chant andalou, le malhoun et
le patrimoine aïssaoua, précise la même
source, notant que le chant religieux et la
poésie soufie seront largement présents
lors de cette édition.

Cet événement sera également mar-
qué par des soirées de la "Hadra féminine
de Salé", dirigée par l'artiste Souad La-
ghrissi, et de l'art du malhoun (22 mars),
en plus d'une prestation du groupe du Pa-
trimoine aïssaoua de Salé, dirigé par mqa-
dem El Ayachi (26 mars).

S'y ajoutent deux autres soirées musi-
cales animées respectivement par l'Or-
chestre El Wardi de la chanson soufie (29

mars), et l’Orchestre El Baroudi de la mu-
sique andalouse sous la direction de l'ar-
tiste Tarek El Hassouni, avec la
participation de l'artiste Abdeslam Sou-
fiani (2 avril).

La Fondation Salé pour la Culture et
les arts vise principalement à contribuer à
l'élaboration, à la mise en œuvre et à l'éva-
luation des politiques culturelles, et à four-
nir une expertise dans ce domaine, en plus
de son action pour la promotion de la cul-
ture des droits de l'Homme dans le do-
maine culturel et artistique, notamment
les libertés d'expression et de création.

La Fondation œuvre aussi pour le
rayonnement de la ville de Salé en tant que
pôle culturel et artistique en faisant
connaître son patrimoine, ses intellectuels
et ses créateurs, à travers notamment la
mise en œuvre de projets culturels et ar-
tistiques.

La 2ème édition du Festival ramadanesque
“Les nuits de Souk Laghzal” à Salé
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L’artiste marocaine Sabah Zi-
dani a animé lundi soir, au Pa-

lais Bahia à Marrakech, un concert
magique plein de spiritualité dans
le cadre de la Rencontre de l’ar-
tiste.

Cette artiste marocaine, qui a
toujours privilégié le texte pro-
fond, la grande poésie, les grandes
compositions pour chanter
l’amour, la beauté et la grâce, a sé-
duit le public par sa voix sublime
et son interprétation de chefs-
d'œuvre intemporels et authen-
tiques tirés du répertoire de
certains artistes arabes, en plus de
ses propres chansons.

Tout au long de cette soirée ra-
madanesque, le public a été séduit
par   l’interprétation de cette chan-
teuse marocaine, qui a collaboré
avec une panoplie de poètes et de
compositeurs marocains et arabes
célèbres. 

Sabah Zidani, qui fait partie
des chanteuses lyriques les plus
puissantes du moment, a inter-
prété des chansons triées au volet,
de grands artistes arabes tels
qu’Abdelhalim Hafez, Moham-
med Abdel Wahab, Oum Kal-
thoum, Fayrouz et Sabah Fakhri.

Dans une déclaration à la
MAP, Sabah Zidani, qui a réussi à
présenter durant son parcours ar-

tistique, un répertoire artistique
qui lui permet de mettre en avant
la puissance de sa voix pour don-
ner lieu à un mélange raffiné entre
musiques et chants modernes et
authentiques, a dit toute sa joie de
participer avec les membres du
groupe, à cette importante célé-
bration à l'occasion du choix de
Marrakech comme capitale de la
culture dans le monde islamique
en 2024.

Cette artiste, qui se caractérise
par sa capacité à interpréter les di-
vers styles de la chanson arabe

(poésie et zajal), a indiqué qu’elle
vient animer dans le cadre de la
Rencontre de l’artiste, dédiée prin-
cipalement aux genres artistiques
liés au soufisme, une soirée musi-
cale qui comprend le chant spiri-
tuel, le classique arabe et
marocain.

"L'organisation par Marrakech
de cette célébration représente
une opportunité pour accueillir
des citoyens assoiffés de telles ac-
tivités au cours du mois sacré de
Ramadan", a-t-elle ajouté.

Dans une déclaration similaire,

Samir El Ouanassi, chef  du dépar-
tement des affaires culturelles au
sein de la Direction régionale de la
culture de Marrakech-Safi, a af-
firmé que la Rencontre de l’artiste
comprend un menu riche d'activi-
tés culturelles portant sur la mu-
sique, les arts plastiques et  la
créativité en général.

L’organisation de ces activités
dans l'espace historique du Palais
Bahia a donné un nouvel éclat à
cette manifestation d’autant plus
que cet événement offre l’occa-
sion au public, notamment les vi-

siteurs et touristes, de découvrir
les monuments historiques, à tra-
vers un nouveau format d'activités
culturelles qui les rapproche des
formes artistiques marocaines, a-
t-il précisé.

La Rencontre de l'artiste est
organisée par le ministère de la
Jeunesse, de la Culture et de la
Communication, en collaboration
avec le Conseil communal de Mar-
rakech et l'ICESCO, dans le cadre
de l’événement "Marrakech, capi-
tale de la culture dans le monde is-
lamique pour l'année 2024". 

Au programme de cette mani-
festation culturelle des soirées ar-
tistiques dédiées à la musique
andalouse et le malhoun, le madih,
le samaâ soufi, la musique tarab et
les genres aïssaoui et gnaoui, en
plus de la présentation sur scène
de plusieurs pièces de théâtre.

Placé sous le Haut Patronage
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, l'événement "Marrakech, capi-
tale de la culture dans le monde is-
lamique pour l'année 2024" sera
l’occasion de présenter la richesse
historique et culturelle de la ville
ocre, qui se distingue par son
charme particulier, reflété notam-
ment dans l’architecture andalouse
ainsi que celle des mosquées et des
palais islamiques.

King Kong, vampires, astéroïdes

La désinformation à la mode IA en vogue sur TikTok
TikTok est sur toutes les lèvres au Congrès

américain en raison de ses liens supposés
avec l'Etat chinois mais à l'ombre de cette
controverse se cache un autre problème: les
multiples théories du complot qui circulent sur
la plateforme.

L'application populaire est menacée d'in-
terdiction aux Etats-Unis, où le Sénat doit se
prononcer prochainement sur un texte voté
par la Chambre des représentants qui contrain-
drait ByteDance, maison mère chinoise de la
plateforme, à vendre TikTok pour continuer
ses activités sur le sol américain.

Les élus à l'origine de la proposition s'in-
quiètent de l'éventuel accès des autorités chi-
noises aux données des utilisateurs américains
de TikTok ainsi qu'à sa capacité de propagande
sur la plateforme.

Mais la question de la mésinformation est
largement absente des discours politiques, sou-
lignent les experts.

"La désinformation devrait faire partie du
débat sur TikTok" alors que la popularité de
l'application lui offre une large caisse de réson-
nance, estime Aynne Kokas, chercheuse spé-
cialiste des médias à l'Université de Virginie.

Or, une nouvelle tendance préoccupante
a fait son apparition sur TikTok, où des utili-
sateurs monétisent des vidéos étayant des
théories du complot, relève l'organisation

Media Matters.
Sur fond de musique inquiétante, les vi-

déos, qui recensent pour la plupart des millions
de vues, mettent en scène des théories extra-
vagantes, déroulées par des voix graves géné-
rées par l'intelligence artificielle (IA).

"Nous allons probablement tous mourir
dans les quelques prochaines années. Avez-
vous entendu parler de ça?" interroge ainsi une
voix imitant celle du très populaire créateur
américain de podcasts Joe Rogan dans une
vidéo devenue virale.

"Il y a un astéroïde qui va entrer en colli-
sion avec la Terre", dit la voix, citant une fuite
supposée de documents "secrets" du gouver-
nement américain. D'autres assurent que le
même gouvernement a capturé en secret des
vampires ou King Kong.

Ces vidéos, généralement postées par des
comptes anonymes, utilisent souvent des
images générées par de l'intelligence artificielle,
dit Abbie Richards de Media Matters.

Leur production peut s'avérer rentable
grâce au "Programme pour la création de Tik-
Tok", qui vise selon la plateforme à rémunérer
les créateurs "publiant du contenu original de
haute qualité".

Ce nouveau programme a donné nais-
sance, selon Abbie Richards, à une "industrie
artisanale" de théories du complot, alimentée

par des outils d'IA générative -permettant de
produire textes, images ou encore sons sur
simple requête en langage courant- facilement
disponibles en ligne, et pour certains gratuits.

De nombreux tutoriels sur internet expli-
quent comment créer "des vidéos virales de
théories du complot" et créer des revenus
grâce au programme de TikTok.

L'un des tutoriels visionnés par l'AFP re-
commande aux internautes de commencer par
évoquer "quelque chose de scandaleux"
comme par exemple dire que "des scienti-
fiques viennent d'être surpris en train de cacher
un tigre à dents de sabre".

"Le fait d'inciter financièrement à (créer)
des contenus à la fois très viraux et peu coû-
teux à produire crée un environnement pro-
pice au développement de théories
ducomplot", insiste Abbie Richards, citée dans
le rapport de Media Matters.

"C'est bien que TikTok rémunère les créa-
teurs pour leur travail, mais la plateforme ne
devrait pas récompenser financièrement des
contenus fictifs déguisés en +théories+",
poursuit cette chercheuse en désinformation.

Une porte-parole de TikTok a cependant
déclaré à l'AFP que "les théories du complot
ne sont pas éligibles à gagner de l'argent ni re-
commandées" dans les fils d'actualité des usa-
gers. "Les fausses informations nuisibles sont

interdites, et nos équipes de sécurité en sup-
priment 95% de manière proactive avant
qu'elles ne soient signalées".

De fait, au moins un compte diffusant une
vidéo litigieuse a été désactivé après que l'AFP
a cherché à joindre l'application.

Face à la multiplication des "deepfakes" -
des contenus manipulés par l'IA- la Commis-
sion européenne a récemment demandé des
explications à huit grands services en ligne,
dont TikTok, Facebook, Google, YouTube et
X, sur la façon dont ils géraient les risques liés
à la diffusion de ces contenus.

Aux Etats-Unis, où l'application compte
170 millions d'utilisateurs, de nombreux ex-
perts se disent opposés à une interdiction de
TikTok, via lequel nombre de jeunes utilisa-
teurs s'informent.

"Il y a beaucoup de fausses informations
sur TikTok, comme sur d'autres réseaux so-
ciaux. Certaines sont dangereuses", estime Ja-
meel Jaffer, professeur à l'université Columbia.

Mais pour cet avocat spécialisé dans la dé-
fense de la liberté d'expression, "donner au
gouvernement le pouvoir de supprimer la dés-
information ou interdire aux Américains d'ac-
céder aux plateformes qui hébergent de la
désinformation n'est pas une réponse raison-
nable au problème - ni une réponse constitu-
tionnelle".

Rencontre de l’artiste

La voix sublime de Sabah Zidani 
illumine le Palais Bahia à Marrakech
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Les jardiniers britanniques appelés à faire
ami-ami avec limaces et escargots

Ramadan
16

Et s'il était temps pour les jardiniers
de repenser leur rapport aux li-
maces et escargots ? Un nouveau

guide publié au Royaume-Uni incite à voir
dans ces gastéropodes voraces et baveux
des amis, dans une approche plus écolo-
gique.

Selon la Société d'horticulture royale
(RHS) et les Wildlife Trusts, il en existe
150 sortes au Royaume-Uni,   profitant
avantageusement du climat humide.  

Si limaces et escargots sont friands de
jeunes pousses et de certaines plantes, ils
ont aussi un rôle de nettoyeurs, car nom-
bre d'espèces se nourrissent de végétaux
pourris, de champignons, d'excréments, et
même de charognes, contribuant ainsi à
recycler azote et autres nutriments et mi-
néraux dans le sol.

Ils peuvent aussi jouer les nettoyeurs
en dévorant les algues qui poussent sur les
vitres des serres, avec un inconvénient: ils
laissent des traces...

Les gastéropodes constituent aussi un
met très apprécié des grenouilles, grives
et scarabées, et font partie du menu des
hérissons.

"En soutenant ces mollusques, les jar-
diniers soutiennent indirectement une
faune très diverse", estiment Wildlife
Trusts et RHS, qui soulignent que cer-
taines sortes de limaces très territoriales,
comme les léopards, peuvent repousser
d'autres espèces.

Les deux organismes encouragent
ainsi les jardiniers à créer des abris (tas de
bois, paillis), à opter pour des plantes peu
appréciées des gastéropodes (lavande, ro-
marin, géraniums) et protéger celles qui le
sont en érigeant des barrières.

Il est également recommandé de dé-
placer limaces et escargots vers des

plantes qu'ils apprécient moins, et de
mener des patrouilles tardives, torche à la
main, pour les débusquer car c'est à la nuit
tombée qu'ils sont le plus actifs

"Si un petit nombre de limaces et es-
cargots peuvent causer des dégâts à cer-
taines plantes, globalement, ils peuvent
apporter de nombreux avantages au jar-

din et contribuer à un écosystème équili-
bré", a déclaré Helen Bostock, spécialiste
de la faune à la RHS. Et d’ajouter : "Nous
espérons qu'en soulignant le travail essen-
tiel que font les mollusques dans nos jar-
dins, on peut contribuer à un changement
de réputation bien mérité."
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Citations
"Le poker est un jeu passionnant permettant de perdre son

argent, son temps et ses amis."
Philippe Bouvard

"Les catastrophes, ce sont les fêtes des pauvres."
Guillaume Hanoteaux

"Il ne faut jamais gifler un sourd. 
Il perd la moitié du plaisir. 

Il sent la gifle mais il ne l'entend pas."
Georges Courteline 

Blagues
D'où viennent les gens les plus dangereux ?

D’Angers.
++++++++++++++

Qu'est-ce qu'un cadeau qui s'en va ?
Une surprise party.

++++++++++++++
Quelle est la fée que les enfants détestent ?

La fessée.
++++++++++++++

Quel poisson n'a pas de certificat de naissance ?
Le poisson pané.

+++++++++++++++
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Conférence de presse de Walid Regragui
Le sélectionneur national, Walid Regragui, tiendra

une conférence de presse, ce jeudi au Grand stade
d’Agadir, à la veille du match amical qui opposera la
sélection marocaine à son homologue angolaise, in-
dique la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF).

Cette conférence de presse, prévue à partir de
21h30, sera suivie d’une séance d’entraînement ouverte
aux médias pendant les 15 premières minutes, précise
la même source.

Le Maroc affrontera l’Angola, vendredi prochain
(22h00), au grand stade d’Agadir.
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La 38ème édition du Marathon
des sables (MDS) se déroulera
du 12 au 22 avril prochain dans
le Sahara marocain, sous le

Haut patronage de SM le Roi Moham-
med VI.

Les participants vont devoir parcou-
rir 252 km répartis sur 6 étapes, soit la
plus longue distance chronométrée ja-
mais proposée dans l'histoire du MDS,
lit-on dans un communiqué des organi-
sateurs. Près de 900 athlètes de 58 pays
sont attendus à cette édition pour "vivre
une aventure humaine et sportive qui les
poussera à explorer leurs limites", pour-
suit la même source.

"Cette édition s'annonce difficile
mais aussi très agréable pour tous les
participants. Parmi eux, nous retrouve-
rons chez les élites, les frères El Mora-
bity avec Rachid et Mohammed, Ahmed
Oukhalfen qui formeront la Team
TGCC, Aziza El Amrany révélation de
l’édition 2023, les frères Yachou en em-
buscade et Aziza Raji pour la Team
SOFAC, les frères Amaoui et Mohamed
Rahmoun pour Volkswagen Maroc,
mais aussi le traileur français Yoann
Stuck", ajoute le document. Le MDS est
une course à pied, ouverte aux mar-

cheurs, en 6 étapes, en autosuffisance
alimentaire et en allure libre sur une dis-
tance de 252 kilomètres, avec obligation
pour le concurrent de porter son équi-
pement (nourriture et matériel obliga-
toires).

Cette compétition multi-étapes teste
non seulement la résilience physique

mais aussi mentale, se démarquant par
son extrême difficulté. L’édition 2024
du Marathon des sables se profile
comme particulièrement remarquable,
en introduisant des nouveautés en
termes d’autosuffisance et d’innovations
durables, tout en étant la plus longue de
son histoire, conclut le communiqué.

Près de 900 athlètes attendus à la
38ème édition du Marathon des sables

Botola Pro 1
Le MCO à l’épreuve 

du WAC
Le stade d’honneur d’Oujda abri-

tera, ce soir à partir de 22 heures, la ren-
contre qui opposera le MCO au WAC,
match en retard comptant pour la
22ème journée de la Botola Pro 1.

Au tableau du classement général, le
WAC occupe la 5ème place avec 34
points, alors que le MCO est avant der-
nier avec 21 points.

Jeux africains d'Accra 
Deux médailles de
bronze pour l’EN 

de taekwondo
Le Maroc a remporté mardi deux

médailles de bronze aux épreuves de
taekwondo, lors des 13èmes Jeux afri-
cains d'Accra, qui se poursuivent
jusqu'au 23 mars courant dans la capi-
tale ghanéenne.

Les deux médailles ont été gagnées
par Soufiane Elasbi et Safia Salih res-
pectivement dans les catégories -87kg
et -67kg.

Jusqu'à présent, le total des mé-
dailles du Maroc lors des Jeux africains
d'Accra s'élève à 21 : 5 en or, 7 en ar-
gent et 9 en bronze.

Trois terrains de proximité ont été
inaugurés, lundi dans la commune ur-
baine de Oued Amlil relevant de la

province de Taza, dans le cadre des efforts
visant à renforcer les infrastructures spor-
tives.

L'inauguration de cet espace sportif, qui
comprenait l'aménagement de trois terrains
de proximité en gazon synthétique et d'une
clôture de protection pour un investissement
de plus de 2,9 millions de DH (MDH), s'ins-
crit dans le cadre d'un partenariat entre
l'Agence pour la promotion et le développe-
ment des provinces et préfectures du Nord
et la Direction provinciale de la jeunesse.

Dans une déclaration à la MAP, le direc-
teur provincial de la jeunesse, de la culture
et de la communication - secteur jeunesse- à
Taza, Abdelkader Al Hamdani, a indiqué
que cet espace de proximité construit au
complexe de la jeunesse de Oued Amlil, ap-

portera une valeur ajoutée au profit notam-
ment des jeunes, en imprimant une forte im-
pulsion au sport au niveau provincial.

Il a ajouté que cet espace sportif  vise à
renforcer les infrastructures sportives de
Oued Amlil, ainsi qu'à élargir la base des pra-
tiquants du sport dans la province.

De son côté, Abdellah Bouhchou, acteur
associatif  à Oued Imlil a fait savoir que cet
espace de proximité aura un impact positif
direct sur la jeunesse, notamment en termes
d'orientation sportive et d'encadrement.

Cette initiative s'inscrit dans le cadre du
renforcement des infrastructures sportives à
l'échelle de la province de Taza de même
qu'elle incarne également la politique de
proximité sociale, visant à développer les ta-
lents sportifs chez les enfants et les jeunes,
et à promouvoir l'insertion socio-sportive de
la population cible à travers un accès plus
large aux équipements et services de base.

L'infrastructure sportive à Taza renforcée
par trois terrains de proximité

Le cadre et entraîneur belge Chris-
tophe Dessy a été nommé, mardi,
nouveau directeur du Centre fédéral

de formation de football de Béni Mellal, en
remplacement d’Abdelaziz Bouhazama,
nouvel entraîneur adjoint du sélectionneur
national Walid Regragui.

Après avoir mis fin à son parcours de
joueur, M. Dessy a effectué une carrière
technique au sein de la Fédération royale
belge de football entre 1997 et 1999 où il a
entraîné plusieurs catégories de l'équipe na-
tionale belge, dont les U14, les U15 et les
U16.

Il a ensuite rejoint l'AS Nancy Lorraine
en tant qu'entraîneur adjoint entre 1999 et
2002 avant de diriger les Centres de forma-
tion de Nancy, du Standard de Liège, et du
RAEC Mons.

Fort d'une solide expérience dans le do-
maine de la direction des centres de forma-

tion, Dessy a occupé par la suite le poste
d'entraîneur principal de Mons, avant d'être
désigné en 2012 responsable technique de
l'Académie Robert Louis Dreyfus et en mai
2016 directeur du centre de formation de
l'En avant de Guingamp.

En 2021, Christophe Dessy a été
nommé nouveau directeur sportif  du centre
de formation du Sporting de Charleroi, puis
coach des U17 d’Ajaccio (France), fonction
qu'il a occupée jusqu'à sa nomination ré-
cemment directeur du Centre fédéral de
football de Béni Mellal.

Erigé sur plus de 7 hectares, le centre fé-
déral de football de Béni Mellal a été créé
afin de rehausser le niveau du football à
l’échelle de cette région en plus de promou-
voir le secteur du sport et plus particulière-
ment le football afin d’en faire un pilier
essentiel pour le développement de la jeu-
nesse.

Christophe Dessy, nouveau directeur du
Centre fédéral de football de Béni Mellal
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Sport

Le dossier conjoint Maroc-Portugal-Es-
pagne pour l'organisation de la Coupe du
monde 2030 a pour objectif  principal

d'offrir au monde la meilleure édition de l'his-
toire du football, a indiqué, mardi à Lisbonne, le
président de la Fédération Royale marocaine de
football (FRMF), Fouzi Lekjaa.

"Notre objectif  est d'organiser un événe-
ment exceptionnel englobant tout ce qui est
sportif, combiné aux dimensions humaine et ci-
vilisationnelle", a souligné M. Lekjaa lors de la
cérémonie de présentation du slogan "YallaVa-
mos 2030" et de l’identité visuelle de la candida-
ture conjointe pour la Coupe du monde 2030.

Le président de la FRMF a fait observer que
cet événement footballistique puise sa force, non
seulement dans son organisation par trois pays
et deux continents, mais aussi dans son volet ci-
vilisationnel liant les deux rives de la Méditerra-
née, à travers leur histoire et les diverses
civilisations qui se sont succédé dans la région. 

Affirmant que les trois pays disposent de
tous les moyens logistiques et autres pour orga-
niser la Coupe du monde dans les meilleures
conditions, le président de la FRMF a indiqué
que ce qui distinguera le plus cette organisation
conjointe du Mondial c'est la dimension hu-

maine qui caractérise les deux rives du bassin
méditerranéen.

Il a insisté, dans ce cadre, sur la nécessité de
faire prévaloir les aspects civilisationnels qui ont
caractérisé cette région et de permettre aux gé-
nérations montantes et aux jeunes de la Médi-
terranée et du monde entier de tirer les leçons
de cette civilisation et de construire les piliers in-
dispensables pour renforcer les dimensions hu-
maines dans le futur.

D'après M. Lekjaa, les trois pays ambition-
nent de renforcer ces dimensions civilisation-
nelle, culturelle et humaine qui les ont unis dans
le passé et les unissent actuellement, soulignant
que la passion des peuples marocain, espagnol
et portugais pour ce sport exprimée lors de
toutes les manifestations sportives continentales
et mondiales, confirme l'importance de la di-
mension footballistique et conforte les relations
entre les trois pays et leurs peuples. 

Même son de cloche chez le président de la
Fédération portugaise de football, Fernando
Gomes, pour qui cette organisation conjointe de
la Coupe du monde 2030 aspire à graver à jamais
cette édition dans les esprits.

La Coupe du monde 2030 marquera l'his-
toire non seulement comme la meilleure de tous

les temps, mais aussi en mettant en place de nou-
veaux standards pour l'avenir du football, a-t-il
dit, notant que les générations futures se sou-
viendront longtemps de cette édition. 

"Les équipes et les supporters vivront une

expérience unique au Maroc, au Portugal et en
Espagne. Notre culture, notre hospitalité, nos
infrastructures modernes et nos formes d’orga-
nisation innovantes feront de ce Mondial un
événement exceptionnel", a-t-il conclu.

Fouzi Lekjaa : Le Mondial 2030 sera le meilleur de l'histoire du football
Fernando Gomes : L’organisation conjointe de la Coupe du monde aspire à graver à jamais cette édition dans les esprits

Coupe du monde 2030 

Présentation à Lisbonne des ambassadeurs de la
candidature conjointe Maroc-Portugal-Espagne

Les ambassadeurs de la candidature
conjointe du Maroc, du Portugal et de
l'Espagne pour l'organisation de la
Coupe du monde 2030 ont été présen-

tés, mardi à Lisbonne, lors de la cérémonie d'an-
nonce du slogan officiel "YallaVamos 2030" et de
l’identité visuelle de cette candidature.

Il s'agit notamment de Luis Figo, d'Andres
Iniesta et de Noureddine Naybet, en plus des ca-
pitaines des équipes masculine et féminine, Cris-
tiano Ronaldo, Dolores Silva, Alvaro Morata,
Irene Paredes, Achraf  Hakimi et Ghizlane Cheb-
bak. 

L'ancien capitaine de l'équipe nationale togo-
laise de football, Emmanuel Adebayor, a égale-
ment été présenté comme l'ambassadeur de la

compétition en Afrique.
A cette occasion, les ambassadeurs ont ex-

primé leur fierté de représenter la candidature tri-
partite, estimant que cette édition réunira les
peuples des deux continents et sera la plus réussie
de toutes. A cet égard, l'ancien capitaine de l'équipe
nationale marocaine, Noureddine Naybet, a indi-
qué que la Coupe du monde 2030 sera parmi les
meilleures éditions, compte tenu des relations his-
toriques et géographiques qui existent entre
l'Afrique et l'Europe, et de la passion des peuples
des trois pays, hommes et femmes, pour le ballon
rond.

Au cours de cette cérémonie, à laquelle ont
assisté le président de la Fédération Royale maro-
caine de football, Fouzi Lekjaa, le président de la

Fédération portugaise de football, Fernando
Gomes, et Fernando Sanz, de la Fédération royale
espagnole de football, Naybet a exprimé sa grati-
tude à Sa Majesté le Roi Mohammed VI qui en-
toure toujours de Sa Haute Sollicitude le sport et
les sportifs, ce qui est traduit par la mise en place
d’une feuille de route pour le développement du
sport en général et du football en particulier.

Pour sa part, la capitaine de l'équipe marocaine
féminine de football, Ghizlane Chebbak, a ex-
primé ses remerciements et sa gratitude à Sa Ma-
jesté le Roi pour Son soutien continu au sport et
le développement d’une stratégie visant à faire
progresser le sport marocain en général et le sport
féminin en particulier.

Elle a souligné que les résultats obtenus par
l'équipe marocaine féminine lors de la Coupe
d'Afrique et la Coupe du monde témoignent du
développement qualitatif  réalisé par le football fé-
minin dans le Royaume.

Concernant sa désignation comme ambassa-
drice de la candidature, Chebbak s'est dite très heu-
reuse, soulignant que l'organisation conjointe de
la Coupe du monde 2023 bénéficiera aux trois
pays et renforcera le rapprochement entre leurs
peuples.

La Coupe du monde 2030 sera une réussite à
tous les niveaux et transmettra un message clair au
monde sur les valeurs de cohabitation et de tolé-
rance entre deux continents et trois pays, a-t-elle
soutenu. "J'ai vécu l'Euro-2004 et il y avait une in-
terconnexion entre les joueurs, les supporters et le
pays. J'espère que cela se répétera lors du Mondial
2030. J'espère que ce sera la meilleure Coupe du

monde de tous les temps et, surtout, qu'elle laissera
un héritage aux générations futures", a déclaré de
son côté l'ancien capitaine de la sélection portu-
gaise, Luis Figo.

Dans le même sillage, la capitaine de l'équipe
portugaise féminine, Dolores Silva, a exprimé sa
fierté "de soutenir une candidature qui a certaine-
ment tous les ingrédients du succès". "Représenter
les femmes est un privilège. Le football féminin
est en pleine croissance", a-t-elle dit. 

Emmanuel Adebayor a, quant à lui, exprimé
son immense joie de représenter l'Afrique et les
légendes du football africain lors de cet événe-
ment, estimant que cette édition de la Coupe du
monde sera certainement la meilleure de tous les
temps.

Outre le slogan et l’identité visuelle, cette cé-
rémonie a été marquée également par la présen-
tation des piliers et du narratif, ainsi que du site
web, de la vidéo officielle et des pages réseaux so-
ciaux de cette candidature.

A rappeler que la déclaration d’intention, s'ins-
crivant dans le cadre de la candidature conjointe
Maroc-Espagne-Portugal pour l’organisation de
la Coupe du monde 2030 de football, a été signée,
fin octobre dernier au Complexe Mohammed VI
de football à Salé, entre la Fédération Royale ma-
rocaine de football et ses homologues portugaise
et espagnole.

Le conseil de la FIFA avait décidé, le 4 octo-
bre, de retenir à l'unanimité le dossier Maroc-Es-
pagne-Portugal comme candidature unique pour
l'organisation de la Coupe du monde 2030 de
football.
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